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;: t'uîvrorn sut la voix du noeher

1 vie e :i ifc:a'adi

CtoLnmù. ciaitoi:j l'air du depart

Naez. rameurs, car l'unde fuit

L de eb , t e ut le jour inui.

qu<u domner la voile an vent Il

Pa n i el r ne l Courant,

Qtuarnd dzu bord lefi et- soruieruut

ui doirrlirez :ur I*avivon

rameurs, rar Ponde fuit.

e r le est proche et Je jour En.

gTier Ott wia les feux du soir

uus guiderîont Sur ton mitage noi

l'aîrondr e dI ces verts îlots,
Saintie-Anne, aide-nous eur les flots

Nagez rameurs, car l'onde fuit,
Le rapide est proch e et le jour finit.
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E soleil vier de briller 'à tra-
vcrs les Lrandls arbres le la

forêt et répand une lueur dorée
sur l' azur des Cieux

1 'iý:eat Lazonille sur les fleurs
un hymnili e de gIire à Pastre nais-
sant dit jour et troui seue 3rel le si-
lence imiposant du l rniture.

Le zùlthir cress et balance
imolleimerit le feuillage verlan
et l'aurore, de ses- lèvres de rne,
dépose dans le calice des fleurs les
perles humides de la rosée ;

Bientôt le villageois quittant sa
chaumire regagne les champs, le
cœur gai, et chantant le refrin do
son pays et (le ses ancêtres

Le berger regarde avec com-
pdaisance son trotipeau ui bondit
nevant lui et le laissant errer at
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